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Le gouvernement Hollande, en 

adoptant le Traité Européen 
contre l’avis de la majorité des 

français, a fait le choix de l’aus-

térité, le choix de restrictions 

budgétaires très fortes pour les 

services de l’Etat, mais égale-

ment pour l’ensemble des collec-

tivités territoriales, qu’elles 

soient Municipales, Départemen-

tales ou Régionales. 

 
Dans ce contexte, l’investisse-

ment est en berne à tous niveaux, 

ce qui se traduit par moins de 

commandes, moins de travaux, 

moins de rénovations et au bout 

de la chaine, moins de travail 

donc moins d’emplois. 

 

Mais également les budgets des 

services d’aide à la population en 
baisse flagrante, que ce soit pour 

nos ainés, les personnes en situa-

tion de handicap ou encore pri-

vées d’emploi et les plus dému-

nies. 

 

Plus récemment, la signature de 

l’accord portant prétendument 

sur la sécurisation de l’emploi 
avec une partie des organisations 

syndicales non majoritaires vient 

encore faciliter les fermetures de 

site, les plans sociaux et autres 

chantages patronaux, en baissant 

ce qu’ils appellent le coût du tra-

vail, en précarisant les salariés et 

en facilitant les licenciements. 

 

Le  département de l’Aisne, déjà 
l’un des plus touchés par le chô-

mage, avait il besoin de cela? 

Les premières répercutions de 

cette politique ont été ressenties 

très rapidement : FOCAST, PO-

MLI, BAXI, maintenant GOOD 

YEAR et bien d’autres.  

 

Nous ne pouvons pas accepter 

cela et en aucun cas attendre im-
mobiles le changement. 

 

Le Parti Communiste 

Français veut et doit être 

l’acteur essentiel du 

changement  
 
Pour cela 25 mesures sont propo-

sées avec nos partenaires du Front 
de Gauche et ce n’est qu’un début.  

 
Il est urgent pour les Axonais 

que chaque section se mette en 

marche sur cette campagne sur 

des actions fortes et mutualisées. 
Suite au conseil départemental 

du 5 février 2013, les premières 

réflexions portent sur une pré-

sence forte de camarades sur le 

terrain avec des journées ciblées 

tel que : tractage devant toutes 

les gares du département le 

même jour, ou encore les hôpi-

taux, les entreprises industrielles. 
Mais également des actions visi-

bles dans les quartiers populaires 

avec un maximum de camarades. 

Pour cela, nous disposons d’un 

stand, de matériel sur les problé-

matiques locales, de tracts ou pé-

titions.  

Nous devons également organi-

ser des débats ou des meetings 

sur l’ensemble du territoire . 
 

Les idées ne manquent pas et la 

fédération s’engage à coordonner 

ces actions afin de mutualiser et 

organiser les actions départe-

mentales. 
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 Le 27 et 28 Avril se tiendra le troisième week-end de Formation  

Fédérale ouvert à tous,   

dans les locaux de la fédération au 21 rue Vaucanson à Tergnier  
 

pense à t’inscrire  
 

Le programme est en ligne à l’adresse : http://formation.pcf.fr/18730 

Inscription et renseignements : Au 06 40 75 88 43 - Email : benoit.pcf@gmail.com 

Introduit par Gérard Brunel, secré-

taire départemental sortant, notre 
congrès a été un temps fort pour les 

54 délégués issus de l’ensemble des 

sections du département. Le rapport 
ainsi présenté a permis de faire un 

point sur la situation politique ac-
tuelle, mais également l’activité du 

Parti Communiste dans l’Aisne au 

cours des quatre dernières années. 
Préparant le Congrés National des 

7,8,9 et 10 février, nous avons tra-
vaillé en groupes, également appelés 

« ruches », sur les grandes thémati-
ques telles que l’avenir du Parti 

Communiste Français, la crise et son 

issue, la stratégie du Front de Gau-
che  ou encore la modification de nos 

statuts. 

Le rapport financier de ces 

dernières années nous a 

également été présenté par 
notre trésorière fédérale, 

Claudine Brunet. Quatre 
années rythmées par des 

campagnes dynamiques et 

l’achat de notre siège dé-
partemental à Tergnier, 

mais également une impli-
cation et un soutien accru 

de la Fédération en direc-

tion des sections. 
 

L’après-midi était consacrée à la 
stratégie départementale et aux votes. 

 

Suite à la volonté de Gérard de re-
nouveler la direction mais également 

de la rajeunir, Benoit ROGER, 33 
ans, membre sortant du comité exé-

cutif départemental et secrétaire de la 

section de Chauny/Coucy a été élu 
au poste de secrétaire départemental. 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

De même, le Conseil Départemental 

est aujourd’hui composé de 36 mem-

bres, dont un tiers pour leur premier 
mandat, avec une volonté de rajeu-

nissement affirmée. La parité était 
également au cœur de la réflexion, 

portée par une réelle volonté de l’é-

quipe sortante.  
 

Plus jeune, plus féminin, ce nouveau 
Conseil Départemental est prêt à lut-

ter et à investir largement le terrain 

aux cotés de ses élu(e)s et camarades 
militants de terrain dans toutes les 

batailles pour l’emploi, les services 
publics, la dignité humaine et l’égali-

té des droits et à œuvrer à une réelle 

cohérence départementale dans l’in-
térêt des Axonais 

. 

Céline MERCIER 

Benoit ROGER, Gilles GARNIER, Gérard BRUNEL, Michel CARREAU 



 
Des camarades ont demandé de pouvoir fournir des arguments simples face aux mensonges véhi-

culés a propos de l’économie. Les arguments simples et vrais n’existent pas. Les arguments sim-

plistes sont des lieux communs, des dogmes assénés sans démonstration par ceux qui veulent nous enfu-
mer pour mieux conserver leurs profits. Voici quelques éléments explicatifs qui contredisent les lieux 

communs des "experts" autoproclamés.   
 

 
 

                                   
 Quelques brèves démonstrations invalident cette affirmation 

 

1°) L’argument du coût trop élevé du travail en France ne tient pas : 
 
Regardons les prix horaires (charges comprises) du travail dans 

les industries manufacturières (qui emploient beaucoup de main-
d’œuvre). Sources : Eurostat, actualisation Insee. 

L’Allemagne et la France ont des coûts horaires comparables. 

La Grèce, l’Espagne, l’Italie, ont des coûts nettement plus faibles 
et pourtant la crise les touchent de plein fouet. 
 

 

 

 

 

 

 

2°) C’est en fait le coûts du travail en tenant compte de la productivité de ce travail qu’il 

faut prendre en compte ! 

 
Le graphique indique par rang décroissant 

cette productivité du travail par rapport au 
coût. Sources : Conseil des prélèvements obli-

gatoires. Les prélèvements obligatoires des 

entreprises dans une économie globalisée, 
oct. 2009. 

La France a le meilleur rendement du travail 
par rapport à son coût dans l’Europe des 27. 

 

Donc la crise économique qui touche notre pays ne vient pas du coût du travail ! 
 

3°) Il faudrait un choc de compétitivité pour sortir de la crise : FAUX ! 
Le grand patronat, les milieux financiers, les dirigeants de l’Europe, les traités européens demandent un « choc 

de compétitivité » de façon à pouvoir mieux exporter, relancer la production dans les pays de l’Europe, etc … 
En réalité l’essentiel du commerce extérieur des pays européens se réalise en Europe, entre pays européens. 

L’aggravation de la concurrence entre pays européens ne règlera rien au niveau global européen mais conduira 
seulement à ce que certains pays européens étouffent davantage d’autres pays européens ! 

 
 

4°) Une preuve que l’argument de la compétitivité a d’autres raisons cachées. 
Cette demandent d’une meilleure compétitivité se traduit notamment par une demande de baisse des cotisa-
tions patronales, même pour les entreprises pour lesquelles il n’y pas d’exportations possibles et qui donc ne 

sont pas en concurrence avec des entreprises étrangères. Cette économie ne servirait qu’à augmenter les pro-
fits. 
 

5°) Quelques chiffrent significatifs. 
Par exemple dans le secteur automobile. Prenons comme hypothèse que les charges des cotisations patronales 
(donc intervention sur le « coût » du travail) soient diminuées de 5%. Pour une voiture vendue 10000 euros, 

cela ne permettrait qu’une baisse de 60 euros sur le prix de la voiture ! (explication : le « coût » du travail 

n’intervient pas comme une part prépondérante dans le prix de la voiture) 



6°) Le coût qui a le plus augmenté est le coût du capital ! 

 
Deux graphiques le démontrent : 
 

Le graphique ci-contre indique la progression 

des dividendes (en milliards d'euros, en sombre) 
par rapport aux investissements en plus clair). 

Depuis 2003 la part de la plus-value reversée en 
profit aux actionnaires dépasse l'investissement 

des entreprises. 

 

 

 

René JAFFRO 

 

En 30 ans, alors que la masse salariale 

a été multipliée par 3,6  les dividendes 

distribués aux actionnaires ont été 

multipliés par 20 ! 

DECRYPTAGE 
 

Cet accord facilite les licenciements et évite 

les poursuite des employeurs. Il organise le 

chantage à l'emploi, aux mobilités forcées et 

piège les salarié-es avec le temps partiel. Il 

crée des CDI précaires ! Quelques exem-

ples : on affichait l'ambition de la 

« sécurisation de l'emploi » et on débouche 

sur la « sécurisation de la flexibilité et du 

licenciement ». On annonçait : taxer les 

contrats courts et on cède en contre-partie 

une nouvelle exonération de charges patro-

nales sur tous ces contrats. On annonçait la 

démocratie sociale et on débouche sur la 

présence d'un ou deux salariés possibles 

dans les conseils d'administration de plus de 

10 000 salariés dans le monde et 5 000 en 

France, soit deux cents entreprises concer-

nées tout au plus. Et pour couronner le tout, 

les entreprises ont 26 mois pour mettre en 

place les modalités que les actionnaires de-

vront d'abord approuver. En contrepartie, il 

taxe légèrement certains CDD courts et 

contrats d'usage mais le patronat obtient 150 

millions de nouvelles exonérations sur les 

CDI. La CGT et FO ont refusé de le si-

gner. La FSU et Solidaires n'avaient pas 

le droit de participer aux négociations. 

Seules, la CFDT, la CGC et la CFTC l'ont 

signé avec toutes les organisations patro-

nales. Le MEDEF est enthousiaste. 
 

QUAND ON EST DE GAUCHE ON DIT 

NON ! 

D'AUTRES SOLUTIONS EXISTENT  
 

Les salariés ont besoin d'une sécurisation 

des conditions de la rupture du contrat de 

travail. Travaillons à interdire les licencie-

ments boursiers, les ruptures conventionnel-

les du contrat de travail et révisons les mo-

dalités du licenciement économique pour  

éviter les licenciements répétés.  

Les organisations syndicales dans les entre-

prises doivent bénéficier de pouvoirs d'inter-

vention dans les comités d'entreprise pour 

suspendre les décisions de licenciements des 

employeurs et faire valoir des contre-

propositions aux restructurations. Un projet 

de loi est prêt, qu'attend-on pour le discuter, 

l'enrichir encore et le voter ? 

 

 

 

Les salariés ont besoin d'intervenir sur les 

choix de gestion des entreprises. Travail-

lons à un vrai pouvoir de contre-proposition 

sur les critères de gestion des entreprises, et 

non d'une présence de témoignage, un vrai 

pouvoir sur la gestion prévisionnelle de 

l'emploi dans l'entreprise, sur les choix en 

matière de salaires et de qualifications dans 

l’entreprise, pour une meilleure efficacité de 

l'entreprise elle-même. 

 

Les salariés ont besoin d'une sécurisation 

de leur mobilité professionnelle tout au 

long de leur vie. Travaillons à ce que cha-

que salarié, de la sortie du système scolaire 

à la fin de sa carrière professionnelle, puisse 

disposer d’un certain nombre de droits 

cumulatifs et progressifs, transférables 

d’une entreprise à l’autre, d’une branche à 

l’autre, opposables à tout employeur. En 

même temps, il doit être assuré de bénéficier 

d'une formation rémunérée lui permettant 

l'accès à un autre emploi qualifié et mieux 

rémunéré. 
 

L'ALTERNATIVE A L'AUSTERITE 

C'EST POSSIBLE 

Un accord intitulé « sécurisation de l'emploi » a été conclu entre les organisations patronales et des orga-

nisations syndicales représentant une minorité de salariés, contre l'avis de la CGT et de FO. Cet accord, 
soi-disant historique, signé sous pression du gouvernement, n'est en aucun cas une bonne nouvelle. Sauf 

peut-être pour le Medef qui n'en espérait sûrement pas tant, neuf mois après la défaite de Sarkozy. Il se-

ra examiné au Parlement. Les parlementaires du Parti communiste et du Front de gauche ne laisseront 

pas transcrire dans la loi une nouvelle régression sociale. Ils interpellent les parlementaires socialistes et 

écologistes chez qui cet accord est loin de faire l'unanimité. 



On nous annonçait un congrès historique, je ne sais pas s'il faut en parler en ces termes, le temps nous le dira, mais dés le 10 

novembre, avec la réception des nouveaux adhérents au siège national du PCF par Pierre Laurent, on savait déjà que ce serait 

un congrès qui se plaçait sous l'égide du changement dans ses pratiques, un changement où l'adhérent se trouve au centre des 

débats et à qui on donne vraiment la parole. On nous parle de communisme de nouvelle génération, c'est bien de cela qu'il 

s'agit, une quasi parité dans le rang des délégués, près de 40% avait moins de 40 ans. L'exemple type est donné dans le travail 

en ruche , où tous les camarades peuvent et donc prennent la parole. 

A tout cela on rajoute quatre jours de travail en séance plénière d'une grande qualité, entrecoupé d'interventions des diverses 

délégations étrangères et nous voilà repartis pour les différentes luttes, revigorés, confiants dans le projet que nous portons 

.Fabien THERY 

Mon vécu d’un tel congrès en quelques mots: c’est une prouesse !! Tant j’ai assisté à de très 

grands moments depuis les débats dans lesquelles chacun et chacune défendait, (avec quelle 

conviction ! ) sa proposition à la prise de parole de nos amis de Palestine, du Mali, du Brésil 

etc.. 

Je retiendrai la forte solennité au moment des votes, solennité et fraternité qui rassemblent 

tous les communistes pour tous les combats à venir. Il y en a beaucoup et nous sommes re-

venus avec une bonne caisse à outils pour les mener. Il nous faut maintenant les partager. 

 

                                                                    Gérard Brunel 

J'ai assisté à mon premier congrès les 7 8 9 ET 10 février 2013 à Aubervilliers en tant que délégué de la fédération de l'Aisne; 

778 délégués étaient  mandatés venant de toute la France. Beaucoup de travail avec les réunions en ruche, le vote des amende-

ments sur le texte du congrès et les statuts, mais aussi beaucoup d'émotions avec l'accueil des délégations étrangères venues de 

toutes les régions du monde, l'accueil des invités des  partis politiques français et des organisations syndicales et pour finir le 

vote du texte et de la liste des délégués au Comité National. Au sortir de ce congrès, un parti communiste uni et rassemblé 

contre l'austérité et Pierre LAURENT réélu secrétaire national. 

 Christian COPIN  

Quelle ambiance de fraternité ce Congrès ! 

Les débats passionnants et  enrichis par l'apport des idées de chacun, l'unité fraternelle, la 

volonté d'oeuvrer à promouvoir nos idées et nos propositions dans l'intérêt des peuples, l'am-

biance de franche camaraderie.... Tout y était pour faire de ce Congrès une réussite ! 

Ginette DEVAUX 

Une première pour moi que de participer et vivre en direct le congrès du PCF. 

 4 Jours de travail sérieux, 4 jours de fraternité avec les salariés en lutte, les partis progressistes du monde entier, avec la CGT, 

les composantes du front de gauche, la jeunesse communiste. Des prises de parole émouvantes  pour parler de ces 3 militantes 

kurdes assassinées à Paris, la lutte en Egypte, la situation au Mali. 

Des dizaines d’interventions pour défendre le document et toujours des amendements pour améliorer avec justesse ce qui sera la 

feuille de route du parti pour les années à venir . 

Et dans l’immédiat reprendre la lutte pour servir notre cause. 4 Jours épuisants mais tellement réconfortants et rassurants 

La disparition de la faucille et du marteau c’était une boutade ? 
Claudine BRUNET 



Lors d’une de ses conférences le pen-

seur américain Noam Chomsky inter-

pelle sont auditoire avec cette phrase " 

Si nous avions un vrai système d'éduca-

tion, on y donnerait des cours d’autodé-

fense intellectuelle. " C’est à partir de 

cette phrase que Normand Bailargeon 

nous présente ce petit cours d’autodé-

fense intellectuelle, rédigé dans une 

langue clair et accessible,  cet ouvrage, 

illustré par Charb, constitue une vérita-

ble initiation à la pensée critique, plus 

que jamais indispensable à quiconque 

veut assurer son autodéfense intellec-

tuelle. On y trouvera d'abord un large 

survol des outils fondamentaux que doit 

maîtriser tout penseur critique : le lan-

gage, la logique, la rhétorique, les nom-

bres, les probabilités, la statistique, etc, 

ceux-ci sont ensuite appliqués à la justi-

fication des croyances dans trois do-

maines cruciaux. L’expérience person-

nelle, la science et les médias. 

Fabien THERY Prix : 19€ 



  

 

 

 

Le journal l’UNION  

parle de nous!!  
 

Le débat avec Francis 

WURTZ 

Les Vœux de Michel Carreau 

Une page avant-congrès 
La conférence de section de 

Soissons 

Un compte rendu de notre 

congrès avec la nouvelle direc-

tion… 
 

Notre parti retrouve presque 

la place qu’il n’aurait jamais 

du  et ne devrait jamais quitté 
dans ce quotidien  

 

Cela mérite d’être souligné 

 

————— 
 

 
Les autres ont encore des ef-

forts à fournir!! 

Soyons plus offensifs avec tous 

les journaux pour être visible. 


